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LE DOSSIER N° 113 
Par Emile GABORIAU 

Jamais ridée de les rendre ne m'est ve 
aae, les engager même m'eut para «a sa 
Brilôge. Hais anjoard'hni... prenes ces 
parures, mon fils, TOUS les Tendrez, elles 
Valent une vingtaine de mille livras 

— Non, BBOR per», non f... 
— Prenez, mon AU. Votre mère, si elle 

liait eaeore de ee attende, roue dirait 
comme moi. J'ordoane. Il ne faut pas que 
|e saint, que l'honneur de l'aine de la 
Maison de Clameran sait en danger faute 
B'on peu d'or. 

Emu, les larmes aux yeux, Gaston l'é­
tait laisae glisser eux geneqa do vieux 
snarauis ; Il lui prit la stsin, qu'il porta à 
Ma livra». 

— Merci, mon pare, murmnra-1-ti, 
merci 1 U est srrive qu'en ma preaomp 
teienu Mraeritt de jeans nonuae, (e me 
naela nermis de vous juger. Je ne vous oan 
«slemii pu , pardoonesHttoi I... rase apte, 
m*i'aew»te eee btjan aortes par ma 

eeauW t mon keaauw, et dont quelque 
W**Ji_"" rendrai eeeaaee 

l a l l a l l l l i m ni mmeem la aatrexaj 
. et Oa«>wmTUsee^eniaian. Hua 
Unis n-etart fe> de envies aae 

i tem iiiitai lîTs 
- vele.interrompiHI.ta tempa 

tez comte, partez, mon fils, Dieu protège 
raine des Clameran l 

Gatttoa s'était relevé lentement. 
— Avant de vont quitter, mon pe 

commesça-t-il, j'ai à remplir un oVv< 
aaerf1. .le ne vous ai pas tout dit : Otte 
jeune tille, dont j'ai pris la défense ce soir, 
Vaiaotiin, je l'aitu'... 

— Oht fit M. de Clameran stupéfait 
oit ! «ht... 

— fit jje vient vous prier, mon père 
voua conjurer à genoux, de demande! 
pour moi t Mme de La Verberie la main 
de sa fille. Valentioe, je le «ai-, n'hési­
tera pas à partager mon exil, elle me re­
joindra à l'étranger... 

Gaston s'arrêta, effrayé de l'effet que 
produisaient ses parole.*. Le vieux mar­
quis était devana rouge, ou plutôt violet, 
comme s'il eât été pré* d'être trappe d'une 
attaque d'apoplexie. 

— Hais c'est aMtwtrtieux, répétait-il, 
bégayant de colère, c'est de la folie I... 

— Je l'aime, mon pet* ; j * lui ai juré 
que je amant* aaa d'autre femme qu'elle. 

— V * M resterea ga-oas. 
— le rêpavuarat I a'écria Gaston, qui 

.ranimait peu a peu, je l'èpouaenu parce 
aroa j'ai juré et qu'il j va de notre 
•o»»em-... 

* CaaaioBt 
— -Itre de t * Tertwrie aert ma femme, 

votu éUa-Ja, pan* a-aV **t tcopurd pour 
•éprendra K w t t o , par** «** aalae ne 
rainant pta» JeT**eiisiats encore, parce 
ajarytj r*avl Êmtàtà miA parée qu'enfin. 

s*lr, eat vrai, Valentme est ma mai-
tresse. 

L'alo* des Gtameran avait compté 
l'impiession de cet aveu, que lui arra­
chaient les circonstance. ; il se trompait. 
Le marquis, si irrité, semlila rioulngé d'an 
poids énorme Une joie muchaute étincela 
dans ses yeux. 

— Ah l ah t fU-il. elle est votre maî­
tresse. Jarnibleu ! J'en SUÎB charm.'-. Mea 
compliment, comte; ou ta dit agréable, 
cette petite. 

— Monsieur, Interrompit Gaston pres­
que menaçant, je l'nitne, je vous l'ai dit, 
vous l'oubli*!. J'ai juré. 

— Tat ta ! ta! s'écria le ranrqui*, je 
trouve TO* scrupules singuliers. Est-o* 
qu'on d* se* aïeux, i elle, n'a pis dé­
tourné 4n bon chemin an* de nos aïeule* 
à nous» Maintenant, nous sommes quit­
te*. Ahf etleatt votre malu-es**... 

— Sur la mémoire de ma mère et «tir 
votre nom. je lejur.?, elle sera m i f^mme! 

— Vratment' s'écria le marqni* exaa-
peré, TOUS osa* le prendre sur ce (ont... 
Jamais,ewtendM-voMbiM?jamais voua 

'auras a**»» c*n*ente*ient. Vous saves 
ai f'honneurde ttotre maison m'est cher? 
fin b!et>, j'aimsrais mieux vous voir pris, 
jagé, condamné, j'aimerais mieux voua 
savoir au bagne que le mari de cette péro-
avavW. 

G* sarnUr mot transpotta Gaston. 
— Ou* vwtre vvtoaté sait doue fait*, 

mm sera, dit-il ; je resta, oa m'airMera. 
o» fera m*mm osav'oa -ouara, peu at'isa-
f*rt*'... JftaeveaK pat I ' M T M aaa» 

espoir. Reprenez ocs bijoux, Us me sont 
inutiles désormais. 

Une scène terrible allait certainement 
éclater entre le père ot le ftls, quand ta 
porte de la chambre s'oovrit aveefracas. 
Tous les domestiques du château ae pres-

les geuda 
A cette nouvelle, le vieux marquis s* 

dressa et rvtasnit à rester debout. Tant 
d'émotions l'agitaient depuis une heure, 
que la goutte cédait. 

— Des gendarmes! s'écria-t-il, chex 
mni, à Clameran ' Non» allons leur faire 
payer cher leur audace î Vous m'aiderex 
vous autotsl... 

— Oui I oui! répondirent les domesti-
qnes, à bas les gendarmes l 

Par bonheur, en ce moment où tout le 
monde perduit la tète, Louis couaervait 
tout son sang-froid. 

— Résister serait folie, prononca-t-fl ; 
nous repouâscrons peut-être le* gendar­
mes et soir, mais demain ils reviendront 
plus nombreux. 

- O'e.t vrai, dit amèrement le vieux 
marquis, Louis a r*i»on. Ne ïaut-il pas, 
comme on dit maintenant, que fores rest* 
i la loi* On chantait déjà cela, en %i. Ne 
devrais-je pas M voir qus les gendarme* 
sont tout-ouïssant*, t Ne s'en trouve-Ml 
pas, quand je chasse, d'assm hardis pour 
venir ne demander mon part d'armes, à 
ttvoi, un Clataerao... 

- 0 4 aoat-tlsf interrogea Louis. 
- A la an lie. raçMdit U Ve^Uffa, an 

éa* aaéaffaaiata. Mo##i#aar la v, 

nVntend-il pas le bruit affreux qn'ils font 
avec leurs sabres " 

— Alors Gaston va f air par la porte du 
potager. 

— Gardée! monsieur, s'âcria Li Ver­
dure, désespéré, elle est gardée, et la pe­
tite porte du parc aussi. Ils sont tout ua 
régiment. Même, quelques-uns sont en 
faction le long des mont dn pare. 

Ce n'était que trop vrai, Le brait de la 
mort de LazeL aussitôt répandu, avait 
mis Tarascon «ans dessus dessous. On 
avait fait monter à cheval, pour arrêter le 
meurtrier, non-seulement )ea gendarme», 
mats eaeore ua peloton des hussards de 

Une vingtaine de jennei gens delà Tille, 
an moins, guidaient la force armée. 

— Ainsi, fit la marquis, recouvrant à 
l'heure du péril toute» sa présence d'es­
prit, ainsi, nous aomn«* oernês. 

— Pas nne chance d'évasion ne reste, 
gémit Saint-Jean. 

— C'est c* ans nous allons voir, jarni­
bleu t s'écria M. ae CUauran. Ah t nous 
ae somaw pas las plus forts, fih bien t 
nous serons les plus adroits. Attention 
tonal T O L L M I * , non flis, tu vas descen­
dre aax écuries avec La Verdure; vous 
monterez les deux meilleurs chevaux, 
voua «n prendrez chacun un en main, et 
vota* ires vous placer en faisant le moins 
de bruit possible, toi Louis, h la porte dn 
parc, toi, La Verdare, k la grille. Vous 
aaires, "a* irai vaas assise ahaeaa à 
an* parte, prêts 4 aavrir. An sifaaiana 
la donnerai, es tir** oa cou? a* - W # t . 

ifcgtt lu rijîpi taiii-d,ïiifJii f 11» 

Louis et L i Verdure lécheront leur cheval 
de main et feront tout an monde pour s'é­
lancer dehors et attirer les gendarmes eut 
leurs traces. 

— Je me charge de les faire courir, 
affirma La Verdur*. 

— Attende.. Pendant ce temps, le 
comte, aidé de 8aint-J«an, franchira le 
mur du parc et remontera, 1» long de l'eau, 

i'usqn'à la cabane de Pilorel, le p$eh*nr. 
l'est un vieux matelot de la République, 

un brave qui nous est dévoué, il prendra 
le comts dans sa barque, et une fois sur la 
Hhé-ie, ils n'auront pins à craindre que 
Dieu !... Vous m'avu enttndu,allez... 

Resté seul avec son fils, le vieux mar 

f uis glissa dans nne bourse de soie lai 
i.joux que Gaston avait replacés sur U 

table, et ouvrant le* bras : 
— Venea, mon fila, dit tl d'an* voi> 

qu'il a'effirçait de rendre ferme, venei 
que je vous bénisse. 

Gaston hésiétit. 
— Venea, insista la marquis, je vein 

vous embrasser aa* dernier* foi*. Sauves 
TOUS, sauve* votr* nom, Gastan, et après 
vous savez bien que je TOUS ai»*. Repre­
nez ces bijoux.. 

rent embrassés. 
Mais Is hssjÉÎ aa, redoublait i la grilla 

latar arrivait annninaflHnt. 
- Allouai t l M. de Clameran 
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